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1. Alléger ou compléter le texte
1.1. Disparition du lien énonciatif entre les marqueurs grammaticaux yo /
tú, yo / usted
1.2. Eliminer les redondances

2. Les ajouts : un souci de précision
3. Métamorphoses du texte et de l’espace géographique-politique à travers
les ratures

3.1. Le Chili raturé
3.2. Omniprésence de la patrie : rature et réécriture

4. Un texte mobile
4.1. Jeux synesthésiques
4.2. Mouvement spatial

Conclusion

Dans le cadre d’une étude gé né tique consa crée au poète chi lien Raúl
Zu ri ta, réa li sée entre 2011 et 2017 pour la col lec tion Ar chi vos (Poi tiers
/ Alción Edi tores) 1, nous avons été amené à consul ter plus de 4000
ma nus crits de l’au teur. Pos sé dés par le col lec tion neur Car los Al ber to
Cruz, ceux- ci concernent les œuvres Pur ga to rio (1979), Anteparaíso
(1982), El Paraíso está vacío (1984) et La Vida Nueva (1994).

1

L’un des «  ca hiers  » conte nus dans ce fonds de ma nus crits, in ti tu lé
« Las Utopías » re groupe des ma nus crits dac ty lo gra phiés de poèmes
in clus dans Anteparaíso (1982), en par ti cu lier des 14 poèmes de « Las
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playas de Chile » (issus de la série « Las Utopías »). Ce ca hier a pro ba‐ 
ble ment été écrit en 1980, comme en at teste un cour rier de Zu ri ta
adres sé à son ami poète lui aussi, Gon za lo Rojas, le 2 août 1980 ; dans
ce cour rier que nous avons pu consul ter, le poète évoque l’en thou‐ 
siasme de plu sieurs au teurs (An to nio Mon te ro, Pedro Las tra, Óscar
Hahn) concer nant la lec ture de « Las Utopías ». La pré sence de nom‐ 
breuses ra tures au to graphes, re touches et ré écri tures ef fec tuées par
le poète lui- même nous semblent par ti cu liè re ment élo quente et nous
per met de ré flé chir sur les ra tures d’au teur : « la ra ture est un ef fa ce‐ 
ment vi sible, un si lence au dible, et donc, une trace li sible » (Gré sillon
1996). Ces ef fa ce ments, si lences et traces lais sés par le poète at tirent
l’at ten tion du gé né ti cien qui tâche de creu ser der rière cette sur face
bif fée afin d’ex traire sons, mots et si gni fié. Zu ri ta uti lise deux des
fonc tions im por tantes de la ra ture dans ces do cu ments dac ty lo gra‐
phiés  : la ra ture de sup pres sion et la ra ture de sub sti tu tion, selon la
clas si fi ca tion de Pierre- Marc de Biasi (2011  : 123). Nous dé cou vrons
ainsi que, dans ces ma nus crits dac ty lo gra phiés, consti tu tifs de
l’avant- texte de la série « Las Utopías », « chaque ou ver ture du temps
com mence par la ra ture, conti nue dans le si lence de la quête et est
conclue par un rem pla ce ment ou un blanc » (Wille mart 2009 : 39). La
ra ture chez Zu ri ta se rait donc une sorte d’em preinte et d’étape per‐ 
met tant d’abou tir à une ver sion dé fi ni tive d’un texte en per pé tuelle
évo lu tion.

«  Las Utopías  » est une sec tion d’Anteparaíso qui com prend 17
poèmes  : « Zu ri ta », « Las playas de Chile » I à V, « Las es pe jeantes
playas », « Las playas de Chile » VII à X, « Las playas conste la das »,
« Las playas de Chile » XII à XIV, « Las utopías », « Y vol vi mos a ver las
es trel las » 2. La voix ly rique y chante un rêve sous forme d’épi sodes
où s’en tre mêlent un sujet poé tique re cro que villé sur la plage et l’en‐ 
semble des ha bi tants du Chili à tra vers un jeu ver bal construit au tour
de la dis lo ca tion syn taxique et de la confu sion des su jets gram ma ti‐ 
caux (les plages / les Chi liens / le sujet ly rique sin gu lier). 96 do cu‐ 
ments dac ty lo gra phiés sont dis po nibles pour les poèmes al lant de
« Las playas de Chile I » 3 à « Las Utopías » (titre de la série et du der‐ 
nier poème de celle- ci) dont 36 com portent des ra tures plus ou
moins nom breuses  ; elles sont ma nus crites moyen nant l’usage d’un
crayon à pa pier, d’encre noire ou bleue et sous la forme d’un tracé,
faites à la ma chine à écrire sous forme de « x » ré pé tés, réa li sées à
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par tir de li quide cor rec teur ou en core, dans le cas du troi sième ta‐ 
pus crit de « Las Utopías », d’un frag ment de pa pier collé sur le titre
ainsi sub sti tué.

Nous sou hai te rions donc pé né trer, pour re prendre la ter mi no lo gie de
Pierre- Marc de Biasi, dans « l’uni vers de la ra ture » zu ri tienne (2011 :
121), ca rac té ris tique de la phase ré dac tion nelle de son œuvre ; si notre
choix s’est porté sur cette série ap par te nant à Anteparaíso, c’est en
rai son, d’une part, du nombre im por tant de ta pus crits et, d’autre part,
de l’époque de ré dac tion de ceux- ci en plein cœur de la dic ta ture de
Pi no chet. Les frag ments ra tu rés de ces ta pus crits zu ri tiens ne
constitueraient- ils pas une vo lon té de ré duire les mots au si lence
tout en leur per met tant, pa ra doxa le ment, de re gor ger de si gni fié  ?
Pour ré pondre à cette in ter ro ga tion, notre ar ticle se di vi se ra en
quatre axes : le pre mier s’in té res se ra à la façon dont le texte ma nus‐ 
crit est al lé gé ou com plé té par les re touches ef fec tuées, avant d’exa‐ 
mi ner les ajouts ré vé la teurs d’un souci de pré ci sion  ; puis nous étu‐ 
die rons les mé ta mor phoses du texte et de l’es pace géographique- 
politique à tra vers les ra tures et dé mon tre rons que ra tures et ré écri‐ 
tures font du ma nus crit zu ri tien un texte mo bile.

4

1. Al lé ger ou com plé ter le texte

1.1. Dis pa ri tion du lien énon cia tif entre
les mar queurs gram ma ti caux yo / tú,
yo / usted

L’as pect vi suel de ses textes étant fon da men tal pour Raúl Zu ri ta, nous
dé cou vrons que cer tains frag ments, syn tagmes ou mots sont éli mi nés
par des ra tures dans un souci d’al lè ge ment. Ainsi, dans le pre mier des
quatre ta pus crits de « LPDC I » nous dé cou vrons à la strophe v. la ra‐ 
ture sui vante :

5

v. Te digo que e se era el re splan dor de sus pro pias lla gasE

abier tas en la playa 4
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La phrase prin ci pale « Te digo que » (« Je te dis que »), par la quelle la
voix ly rique tente d’en trer en com mu ni ca tion avec un in ter lo cu teur,
est bif fée d’un trait noir. Par le biais du pro nom com plé ment « te », le
Moi in tro duit dans son énon cia tion un in ter lo cu teur ab sent du reste
du poème. Par ailleurs, ce syn tagme ins taure une phrase au style in‐ 
di rect, ce qui ré duit la por tée du vers : en effet, comme l’écrivent Eve‐ 
lyne Amon et Yves Bo ma ti « Le style in di rect, par sa forme dé tour née,
at té nue la force dra ma tique de la pa role » (1990 : 114). La trans for ma‐ 
tion par la ra ture d’un style in di rect en un style di rect donne ainsi
toute sa force à l’évo ca tion du res plen dis se ment des plages du Chili.
Par consé quent, la ra ture, loin de ré duire au si lence, per met au
contraire au sens de jaillir de la tour nure gram ma ti cale.

6

Si dans le cas que nous ve nons d’ana ly ser, nous dé cou vrons une ra‐ 
ture de sup pres sion, dans d’autres cas l’al lè ge ment se fait par une ra‐ 
ture de sub sti tu tion. Dans le deuxième ta pus crit de «  LPDC II  »,
parmi les trois ra tures que com prend celui- ci, l’une concerne de nou‐ 
veau le lien entre énon cia teur et in ter lo cu teur, ce der nier étant non
plus tu toyé mais vou voyé :

7

iii. Por eso el fir ma men to en te ro resplandecía ha cién dose

luz en las playas de Chile donde yo y Ud. somos sus ojos límpidos

amanecientes

límpidos

para que hasta en la otra vida pue dan fes te jar

la costa en que se abra za ron can tan do esos di cho sos 5

La ra ture « dé per son na lise » le dis cours poé tique qui prend ainsi une
va leur da van tage uni ver selle, fai sant dis pa raître la pre mière per sonne
du plu riel (« donde yo y Ud. somos / límpidos »), at tri buant au pos‐ 
ses sif «  sus ojos  » la ca rac té ris tique de lim pi di té et in sis tant sur la
force de l’image vi suelle sus ci tée chez le lec teur.

8
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1.2. Eli mi ner les re don dances
Dans le cas de la strophe vi. du ma nus crit 1 de «  LPDC I  », il s’agit
d’éra di quer un pléo nasme et d’évi ter toute pré té ri tion ou re don‐ 
dance :

9

vi. Ese era el lu mi no so re lum brar de todas las playas que

sólo allí les sa lu da ron la la va da visión de sus ojos 6

Le rayon ne ment («  re lum brar  ») se suf fit à lui- même et ne re quiert
pas d’ad jec ti va tion su per flue. Le vers s’al lège et at teint sa por tée si‐ 
gni fiante. Cette mé ta mor phose du texte est d’ailleurs main te nue dans
les trois ma nus crits sui vants, dé pour vus quant à eux de ra tures, ainsi
que dans la ver sion im pri mée, le poète étant ap pa rem ment sa tis fait
de la re touche ef fec tuée.

10

Dans le dac ty los crit 2 de « LPDC III », l’une des ra tures à l’encre bleue
at tire notre at ten tion à l’avant- dernier vers :

11

iii. porque nadie les dijo del me cerse de las playas de en que nosotros

Chile en que el mismo uni ver so no es  más que unasomos

briz na  de hier ba en ver de cién donos el ho ri zonte  para s toda la patria que

aquí

que no haya hombre al gu no que no aplau da can tan do

esas playas que nues tros ojos vie ron  es par ci dasque miramos

bajo  el vien to 7
por

Les sept syl labes «  que nues tros ojos vie ron  » sont ré duites par le
biais de la ra ture et de la ré écri ture à quatre syl labes «  que mi ra‐ 
mos ». La mé to ny mie dis pa raît au pro fit d’une ob ser va tion ef fec tuée
par le lo cu teur col lec tif maître de son énon cia tion et de l’ac tion qu’il
évoque tan dis que le rythme créé par cette sup pres sion donne au

12
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texte une lé gè re té due non seule ment à la pré sence du vent mais
aussi à la di vi sion des deux der niers vers en quatre sé ries de quatre
syl labes («  esas playas�que mi ra mos�es par ci das�por el vien to  »), la
pré po si tion « bajo » étant rem pla cée par « por ». En outre, les al li té‐ 
ra tions d’oc clu sives bi la biales [p] et [m] semblent re pro duire, par le
biais des so no ri tés, l’épar pille ment de mon ceaux de plages aé riennes.

2. Les ajouts : un souci de pré ci ‐
sion
Si les ra tures visent, dans les exemples cités ci- dessus, en grande
par tie à ré duire l’oc cu pa tion gra phique de la page, dans d’autres cas
elles donnent lieu à des ajouts dans un souci de pré ci sion de la part
du poète. Dans le troi sième ta pus crit de « LPDC IV », la strophe est
bif fée en de nom breux en droits, les ra tures et ré écri tures al lé geant
ou com plé tant le texte
biffé :

13

iii. Por eso hasta los sueños ama ri za ron sobre el 
c al va rio

ni sombrearon las cruces

de ese C

 Chile en que el INRI no son  sino sus pro pias
som bras

donde clavado extendido es

re man do frente a estas playas y donde nunca hubo

nadie que les cla va ra una cruz en las qui me ras

mal di cientes  de ma ni co mios  como si ellos mis mos no s locura nadie

hubiera visto nunca

pu die ran pe gar nos un ce leste de ho ri zonte en los ojos 8
clavarse 

Ainsi, si au dé part on lit : « Por eso hasta los sueños ama ri za ron sobre
el Cal va rio de Chile en que el INRI no son sino sus pro pias som bras
re man do frente a estas playas », la ré écri ture mo di fie le texte par des
ajouts sou vent pla cés en in ter ligne : « Por eso ni los sueños som brea‐ 
ron las cruces de ese Cal va rio donde ex ten di do Chile no es sino su

14
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pro pia som bra re man do frente a estas playas ». Le Cal vaire est dé sor‐ 
mais af fu blé ex pli ci te ment de croix tan dis que le Chili est dé fi ni par
son ex ten sion à tra vers une ad jec ti va tion (« ex ten di do »). D’autre part,
le plu riel de dé part, « sus pro pias som bras » de vient sin gu lier. Le Chili
va donc oc cu per une place cen trale dans la strophe ra tu rée  ; la ré‐ 
écri ture met l’ac cent sur le che min de croix tra ver sé par le pays et sur
l’obs cu ri té moyen nant le chan ge ment du verbe «  ama ri zar  » en
« som brear », in ten si fiant de la sorte l’at mo sphère obs cure et le dan‐
ger pla nant sur le Chili.

Les ajouts servent par fois éga le ment à pré ci ser une lo ca li sa tion ; dans
le ta pus crit 2 de « LPDC III » déjà cité, on dé couvre une ra ture et sa
ré écri ture com por tant l’ad verbe de lieu « aquí »  : «  iii. porque nadie
les dijo del me cerse de las playas de /

15

en que nosotros Chile en que el mismo

universo no es  más que una / brizna  de hierba enverdeciéndonos el horizonte 

 para / que no haya hombre alguno […] » 9. Le Moi poétique, par cet ajout placé

sur la même ligne, s’implique davantage dans son énonciation, insistant sur l’espace auquel il

appartient, créant une proximité géographique et situant de façon plus concrète la scène

chantée. Dans le cas des ajouts, le manuscrit sort donc de son silence, cherche la précision et

comble graphiquement les vides, n’empêchant pas pour autant l’implicite  ; en effet, si

l’adverbe «  aquí  » ancre la scène dans un espace proche du locuteur, il n’en demeure pas

moins toujours vague, les frontières de cet « ici » n’étant pas clairement délimitées.

somos s toda la

patria que aquí 

Ce sou hait de pré ci sion est éga le ment vi sible dans le hui tième ta pus‐ 
crit de « LPDC III » où un ajout est à son tour biffé : « i. Todo Chile era
una briz na  de hier ba bajo el vien‐ 
to » 10. Après avoir fait le choix d’une forme pro gres sive par un ajout
en in ter ligne su pé rieur (de l’« era » on passe à « se iba ha cien do ») qui
évoque la pro gres sive trans for ma tion du Chili en brin d’herbe, le
poète, par le biais d’un re pen tir, barre cette forme ver bale et opte de
nou veau pour l’im par fait «  era  ». Tou te fois, si la forme ver bale – et
donc la durée de l’ac tion – est fi na le ment in tou chée, c’est l’évo ca tion
spa tiale et pay sa gère qui est mo di fiée et s’élar git, pas sant d’un brin
d’herbe à une ligne d’her bage, mo di fi ca tion conser vée dans les ta pus‐ 
crits pos té rieurs et la ver sion im pri mée. L’ex ten sion tem po relle (« se
iba ha cien do  »), choi sie au dé part par le poète dans sa pre mière
réécriture- ajout, est aban don née au pro fit d’une ex ten sion spa tiale
(« línea de pasto ») plus si gni fiante, per met tant au re ver doie ment de
prendre de l’am pleur.

16

se iba haciéndose una
era una línea de pasto
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Ra tures et ré écri tures pos sèdent donc une forme de double « en ton‐ 
noir » per met tant un pas sage de la ré duc tion à l’am pli fi ca tion et vice- 
versa, tant du point de vue gra phique que des images em ployées, ces
der nières jouant éga le ment sur le pas sage de la briè ve té à la lon‐ 
gueur.

17

3. Mé ta mor phoses du texte et de
l’es pace géographique- politique à
tra vers les ra tures

3.1. Le Chili ra tu ré

Dans le ta pus crit 2 de « LPDC II » déjà cité plus haut, on dé couvre la
ra ture « Chile », nom de pays rem pla cé par « sus ojos » (« ses / leurs
yeux ») : « iii. Por eso el fir ma men to en te ro resplandecía ha cién dose
/ luz en las playas de Chile  » 11. S’agirait- il, dans ce cas pré cis,
de dé- localiser le dis cours ly rique en l’ou vrant à l’uni ver sel et, en
même temps, en re liant plages et yeux du sujet ou des su jets poé‐ 
tiques (le pos ses sif « sus » étant à la fois à la troi sième per sonne du
sin gu lier et du plu riel), de sus ci ter une as so cia tion entre l’es pace na‐ 
tu rel et les êtres qui le peuplent ? Nous ne pen sons pas qu’il s’agisse
vé ri ta ble ment d’une auto- censure du poète étant donné les titres ex‐ 
pli cites des poèmes « LPDC » as so ciant le dis cours ly rique à un cadre
géo gra phique pré cis ; nous pour rions tou te fois in ter pré ter cette ra‐ 
ture comme la dé non cia tion d’une ten ta tive d’ef fa ce ment par la Junte
du Chili in car né par l’Unité Po pu laire d’Al lende et d’un mu sel le ment
de toute ex pres sion dis si dente, c’est- à-dire d’une ten ta tive de ré duire
l’op po sant au si lence. Il s’agi rait sur tout, par cette ra ture et cette ré‐ 
écri ture ap pa rem ment si len cieuses, d’in ten si fier les jeux ver baux, la
confu sion sin gu lier / plu riel et d’ac cen tuer la po ly sé mie in ter pré ta‐ 
tive. Par ailleurs, il est in té res sant de consta ter que, si dans ce
deuxième ta pus crit, le Chili dis pa raît, il re fe ra son ap pa ri tion à tra‐ 
vers le terme « pa tria » qui rem pla ce ra « fir ma men to » et ce à par tir
du ta pus crit 7 du même poème, après être passé par la case « uni ver‐ 
so » :

18

sus ojos

iii. Por eso el uni ver so en te ro resplandecía ha cién dose luz



Le silence des ratures dans les manuscrits des « Playas de Chile » de Raúl Zurita

Licence CC BY 4.0

en las playas de sus ojos y donde yo y usted

somos de li rantes las fies tas que mi ra ron

para que hasta nues tros ja maces [sic] en cuen tren

la playa en que se abra za ron can tan do esos di cho sos (dac ty los crit 6)

iii. Por eso la pa tria resplandecía ir guién dose desde el

polvo como una ir ra dia da en las playas de sus ojos

re lu cientes para que hasta los muer tos pue dan ver

la costa en que se fes te ja ron can tan do esos di cho sos (dac ty los crit
7) 12

La ver sion im pri mée, quasi iden tique, rem pla ce ra le gé ron dif «  ir‐ 
guién dose » (« se his sant ») par «  levantándose » (« s’éle vant ») et le
vo cable « los muer tos » (« les morts ») par « los se pul tos » (« les in hu‐ 
més ») (Zu ri ta 1982 : 26).

19

Le ta pus crit 2 de «  Las Utopías  » uti lise éga le ment la ra ture de la
façon sui vante :

20

ii. Todas las playas de la pa tria pu die ron ser Chartres pero

sólo fue ron las playas chi le nas 13de Chile

En fait, ce rem pla ce ment est plus énig ma tique puisque l’ad jec tif fé mi‐ 
nin plu riel « chi le nas » est sub sti tué par le com plé ment du nom « de
Chile  ». Nous pou vons pen ser que le poète a sou hai té re prendre,
comme en écho, le leit mo tiv ti tu laire « Las playas de Chile » en in sis‐ 
tant sur l’at tri bu tion (ces plages ap par tiennent au Chili) plu tôt que sur
l’idée de na tio na li té. Dans le ta pus crit 1, strophe ix., le lieu « Chili » est
barré et rem pla cé par « la Pa tria » à l’encre noire et avec une ma jus‐ 
cule. Le poète donne une conno ta tion da van tage af fec tive au terme
choi si qu’il avait rem pla cé dans la strophe pré cé dente par le pos ses sif

21
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« su Ruego », la sup plique en gen drant un phé no mène inouï de lu mi‐ 
no si té et d’as cen sion :

viii. Hasta los cie gos podrían haber visto allí el ra diante

as cen der de la pa tria su Ruego

ix. Si len cio sos todos habríamos visto en tonces al fir ma men to

en te ro le van tarse ju bi lo so ilu mi na do como una ca pil la

ten dién do nos el Amor Fla meante de Chile 14la Patria

3.2. Om ni pré sence de la pa trie : ra ture
et ré écri ture
Cette ob ses sion en vers la pa trie – dont le terme ap pa raît dans plu‐ 
sieurs cas de ra tures de sub sti tu tion – vise à lui re don ner son sens
pre mier d’at ta che ment af fec tif (le pays où l’on est né ou la com mu‐ 
nau té à la quelle l’on ap par tient en tant que ci toyen), lut tant ainsi
contre la ré cu pé ra tion et la dé for ma tion par la Junte de ce concept.
Zu ri ta ex plique dans un en tre tien qu’il nous avait ac cor dé pour la
revue Ca ra velle :

22

Avant le coup d’État, comme tout jeune in tel lec tuel avant- gardiste, je
res sen tais un pro fond mé pris pour le mot « pa trie », c’était une
chose dé pas sée. Mais quand s’est pro duit le coup d’État, […] quand
les fas cistes nom maient au tant le Chili, la chan son na tio nale, alors j’ai
senti qu’il me fal lait lut ter pour la pré ser va tion des vé ri tables conte ‐
nus du mot. Il a ré cu pé ré son sens, et ça c’était quelque chose qui me
te nait beau coup à cœur (San ti ni 2009 : 217) 15.

Les dac ty los crits prouvent ce sou hait de « lut ter pour la pré ser va tion
des vé ri tables conte nus du mot  » pa trie. Dans le ta pus crit 2 de
« LPDC III » déjà cité, le syn tagme « en ver de cién do nos el ho ri zonte »
(« ver dis sant notre ho ri zon ») est rem pla cé, après une ra ture de sub‐ 
sti tu tion et une ré écri ture en in ter ligne, par « en ver de cien do toda la
pa tria » (« ver dis sant toute la pa trie »). Im pli ci te ment et par le biais
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de la ra ture, l’ho ri zon et la pa trie sont in ti me ment liés  ; le pre mier,
sug gé rant l’idée d’es pé rance, est rem pla cé par la pa trie ver doyante
qui re trouve ses cou leurs et les va leurs qui la ca rac té risent, après que
celle- ci a été dé tour née par la Junte de ses fonc tions ori gi nelles. Le
pre mier des deux dac ty los crits de « LPDC IX », qui se construit es‐ 
sen tiel le ment au tour d’un al lè ge ment du texte, ré vèle éga le ment un
désir de lut ter contre ce qu’An drés Mo rales ap pelle, concer nant la
poé sie écrite pen dant la dic ta ture, «  la perte de la pa trie » (2012) 16,
dé plo rée dans de nom breux poèmes écrits entre 1973 et 1989 : ainsi,
en sus d’autres ra tures et ré écri tures élo quentes, la ra ture «  se
habrían abier to  conste la das frente a ellos 

  » nous semble par ti cu liè re ment in té res sante 17. L’ad jec tif
« conste la das » (« constel lées ») se trans forme en ad jec tif sub stan ti vé
(que nous tra dui sons pas «  la constel lante  ») au quel est as so cié le
com plé ment de nom « de la pa tria ». Par consé quent, la ra ture et la
ré écri ture donnent lieu à un nou veau texte et ouvrent de vastes ho ri‐ 
zons in ter pré ta tifs. Le texte se relie au re gistre pa trio tique et le Moi
ly rique at tri bue à la pa trie la ca pa ci té à s’éle ver et à rayon ner, lut tant
ainsi contre les té nèbres de la dic ta ture et le mu tisme au quel elle
veut sou mettre toute une po pu la tion.

(alzado) entonces como la
de la

patria

4. Un texte mo bile
Ces ra tures et les ré écri tures qui les ac com pagnent sou vent donnent
une grande mo bi li té au texte qui est, de fait, en mé ta mor phose
constante et com bat une fois en core tout bâillon ne ment ou ré duc tion
au si lence qu’elles pour raient tâ cher de lui im po ser.

24

4.1. Jeux sy nes thé siques

Par le biais de la ra ture et de la ré écri ture, le poète crée un texte qui
sol li cite les sens du lec teur, en par ti cu lier celui de la vue. Dans la
strophe vi. du ta pus crit 3 de « LPDC I », on dé couvre deux ra tures de
sub sti tu tion dont une liée au sens de la vue : « vi. Ese era el re lum brar
de todas las playas que sólo  allí / les sa lu da ron la la va da visión
de sus mi ra das » 18. Le mot « sus mi ra das » est barré puis rem pla‐ 
cé au crayon sur la même ligne par le mot « ojos ». Hor mis le fait que
le vers soit ainsi plus court (15 syl labes au lieu de 16), le Moi ly rique
met l’ac cent sur l’or gane de la vi sion plu tôt que sur le mou ve ment des

25
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yeux. Rap pe lons que le terme « ojos » est fré quent dans les écrits zu‐ 
ri tiens et, dans le cas qui nous oc cupe, Anteparaíso puisque c’est à
tra vers l’évo ca tion de l’œil que le poète chante les spec tacles oni‐ 
riques des plages, cor dillères et dé serts en mou ve ment. Par ailleurs,
l’œil est éga le ment chez Zu ri ta l’or gane vic time de l’auto- agression
qu’il s’in flige lui- même en 1980 afin de s’ima gi ner, sans pou voir les
voir, les vers du poème «  La vida nueva  » («  La vie nou velle  ») qu’il
réa li se ra dans le ciel de New York en juin 1982.

Don nons un deuxième exemple de ces ratures- réécritures liées au
sens de la vue. Le ta pus crit 7 de « LPDC XII » joue sur les va riantes de
l’ad jec tif «  blan co  » en rem pla çant le com plé ment du nom ou in di‐ 
quant la ma tière (« de sueños ») par l’ad jec tif « blan que ci nas » en in‐ 
ter ligne (strophe 1) et le gé ron dif « abrién do nos » par « blan que cién‐ 
do nos » (strophe iv) :

26

Lejos no mi ra ron las obs ce nas playas:

hasta sus súplicas se hacían sal

en esas tor men tas de sueños […]huellas
blanquecinas 

iv. e n que nadie les dijo del irse de esta vida y laE

otra en una So li ta ria Oración en la ma re ja da y donde

er ra do es Chile en te ro el que se viene re man do hasta

sus mis mas playas tem blo ro so frente a sí como un

manto de sal abrién do nos  las obs ce nas co stas del ho ri ‐
zonte 19

blanqueándonos

L’in va sion de la non- couleur blanche, déjà conno tée par la pré sence
du sel, se sub sti tuant au rêve et à l’idée d’ou ver ture, crée un ta bleau
mo no chrome sur le quel il de vient pos sible de peindre une nou velle
scène, un peu à l’ins tar des ra tures per met tant une ré écri ture du
poème en mou ve ment constant ; d’ailleurs, dans le der nier ta pus crit
du poème, «  esas huel las blan que ci nas  » de vien dront «  esas co stas
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ras ga das  » («  ces côtes dé chi rées  ») tan dis que le gé ron dif
«  blanqueándonos  » sera main te nu. Tel un ma nus crit ra tu ré puis
frois sé ou dé truit, les côtes du Chili, après avoir pris la forme de
« tor men tas de sueños », de « huel las blan que ci nas » et de « co stas
per di das » dans les ta pus crits de ce poème, de viennent dé chi rées et
dé com po sées par la force de l’ima gi na tion.

4.2. Mou ve ment spa tial
Cet es pace est lui aussi en mou ve ment per ma nent tant dans les des‐ 
crip tions du Moi ly rique que dans les mu ta tions que lui im posent les
ra tures et ré écri tures. Pre nons le cas du mou ve ment spa tial évo quant
l’idée d’ou ver ture  : dans le pre mier ta pus crit de «  LPDC IX  », nous
avons eu l’oc ca sion de voir que le par ti cipe « abier to » (« ou vert ») est
rem pla cé par «  al za do  » («  élevé  »), en suite mis entre pa ren thèses
avant d’être fi na le ment re pris dans la ver sion im pri mée (« En tonces
t odas las playas de Chile  se habrían abier to 
conste la das frente a ellos  ») 20. L’ou ver ture des plages rap‐ 
pelle in ter tex tuel le ment celle de la Mer Rouge dans la Bible qui laisse
pas ser les Is raé lites avant de se re fer mer sur leurs pour sui vants. Ce
mou ve ment d’ou ver ture ho ri zon tale est sub sti tué par celui ver ti cal
d’une mon tée des plages, qui ne perd en rien sa force évo ca trice ni
son lien avec les épi sodes bi bliques puisque l’as cen sion rap pelle celle
du Christ dans le livre des Actes.

28

T (alzado) entonces como la

de la patria

C’est dans le ta pus crit 9 de « LPDC III » que l’on re trouve la sub sti tu‐ 
tion en in ter ligne du verbe « abrirse » suite à une ra ture :

29

ii. Por eso Las playas fue ron se hi cie ron en tonces en tonces esas es ‐
pi gas abrién dose es par cién dose

en el ho ri zonte re ver de ci das allá lejos me ci das

por el vien to 21

Cette fois- ci c’est l’idée de dis sé mi na tion et de pul vé ri sa tion, conser‐ 
vée dans les ta pus crits sui vants et dans la ver sion im pri mée, qui rem‐ 
place l’ou ver ture des « épis » as si mi lés aux plages. L’au teur opte pour
l’évo ca tion de la pro pa ga tion du re ver doie ment des plages du Chili,

30



Le silence des ratures dans les manuscrits des « Playas de Chile » de Raúl Zurita

Licence CC BY 4.0

sug gé rant par là même celui du Chili dans un chant uto pique ou
uchro nique consa cré au re tour de la dé mo cra tie, en core ab sente en
1980/1982, dates de com po si tion et de pu bli ca tion de ces poèmes
d’Anteparaíso. La ra ture et la ré écri ture ouvrent donc un champ in‐ 
ter pré ta tif aussi vaste que les ter ri toires et es paces pré sen tés dans
les vers zu ri tiens.

Conclu sion
Nous pas sons donc, dans ces ta pus crits zu ri tiens, et pour re prendre
les termes de Ray monde Debray- Genette :

31

de la no tion de fi ni tude (le texte, comme der nier état ar rê té, que ce
soit par la vo lon té de l'écri vain ou par le ha sard), à celle de fi ni tion (le
texte comme point de per fec tion, ou même sim ple ment de sa tu ra ‐
tion) ; plus en core à celle de fi na li té (le texte comme lieu d'ac com ‐
plis se ment de pro jets dé fi nis à l'avance (men ta le ment ou ou ver te ‐
ment) (1977 : 20-21).

Entre « fi ni tude », « fi ni tion », « fi na li té », le ma nus crit zu ri tien ré vèle
par ses ra tures, ses tâ ton ne ments, ses ré écri tures et ses choix une
quête de flui di té, une vo lon té de peser chaque mot, de trou ver les
termes les plus per cu tants, de jouer sur les sons, les teintes, le
rythme et la force évo ca trice des images em ployées. Ces ra tures qui
jaillissent de la page ma nus crite vainquent en réa li té le si lence
qu’elles pour raient sem bler vou loir im po ser au texte.

32

Ainsi, l’al lè ge ment que re pré sentent par fois ces ra tures, lors qu’elles
sont dé pour vues de ré écri ture, ne si gni fie pas si lence in ter pré ta tif.
Au contraire, le lecteur- généticien s’in ter roge sur les rai sons de l’éli‐ 
mi na tion gra phique qui per met d’éla bo rer une ré flexion scien ti fique
en ri chie et re nou ve lée par rap port à l’ana lyse du texte im pri mé et qui
confirme ce qu’écrit Jean- Louis Le brave dans on ar ticle « Lec ture et
ana lyse des brouillons  »  : «  On ne sau rait ré duire les ra tures des
brouillons à des ratés » (1983 : 11). Ces ra tures contri buent d’ailleurs à
mettre en œuvre ce qu’Élida Lois ap pelle « l’in ter pré ta tion du pro ces‐ 
sus scrip tu ral » (2005 : 135) 22. Ef fec ti ve ment, ces ra tures sug ges tives,
ou vertes à une plu ra li té d’in ter pré ta tions et per met tant de dé cou vrir
le « pro ces sus scrip tu ral » de Zu ri ta, nous amène à consi dé rer que le
sup port dac ty lo gra phié de la série « Las Utopías » et, en par ti cu lier,
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des poèmes « Las playas de Chile », ne fe rait qu’un avec ces mêmes
plages du Chili oni riques : en effet, l’es pace tex tuel du sup port pa pier
est mu tant, biffé, re tou ché, ra tu ré, par fois al lé gé par des ra tures dé‐ 
pour vues de ré écri ture, et s’ap pa rente à l’es pace géo gra phique cô tier,
lui- même espace- manuscrit en ex pan sion, mo bile, ou vert, léger et
as cen dant, blan chi, re co lo ré et, à son tour, en mu ta tion constante.
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1  Ce vo lume, in ti tu lé Raúl Zu ri ta. Obra poé ti ca (1979-1994) est paru fin 2017
dans la col lec tion Ar chi vos.

2  « Les plages du Chili » (« Las playas de Chile »), « Les plages mi roi tantes »
(«  Las es pe jeantes playas  »), «  Les uto pies  » («  Las utopías  »), «  Et nous
vîmes de nou veau les étoiles » (« Y vol vi mos a ver las es trel las »).

3  Dé sor mais : « LPDC ».

4  v. Je te dis que c’était le res plen dis se ment de leurs propres plaies / ou‐ 
vertes sur la plage  » (nous tra dui sons en fran çais toutes les ci ta tions de
vers). Tous les ma nus crits dont nous ci tons quelques vers ap par tiennent au
fonds du col lec tion neur Car los Al ber to Cruz.

5  « iii. C’est pour quoi le fir ma ment tout en tier res plen dis sait en de ve nant /
lu mière sur les plages du Chili  où moi et Vous  /
lim pides / pour que même dans l’autre vie puisse être cé lé brée / la côte où
ces bien heu reux  s’étrei gnirent en chan tant ».

6  « vi. C’était le lu mi neux rayon ne ment de toutes les plages qui / rien qu’ici
sa luèrent la vi sion pu ri fiée de leurs yeux ».

7  « iii. Car per sonne ne leur parla du ber ce ment des plages du  / Chili
où l’uni vers lui- même n’est  rien qu’une / que  brin  d’herbe ver‐ 
dis sant notre ho ri zon  pour  / qu’il n’y ait aucun homme qui
n’ap plau disse en chan tant / ces plages que nos yeux virent 
éparses / sous  le vent ».

8  «  iii. C’est pour quoi même  les songes n’amer rirent sur le
 c al vaire /  le Chili où l’INRI ne sont 

rien que saes propres ombres / ra mant face à ces plages et où ja mais il n’y

Do cu ments élec ‐
tro niques sur In ‐
ter net
Al muth Gré sillon, « Ra tu rer, rater, rayer,
éra di quer, ra dier, ir ra dier  »,
http://www.item.ens.fr/index.php?
id=13973, 1996 [page consul tée le
18/01/2017].

An drés Mo rales, « La poesía chi le na pre
y post golpe mi li tar (1970 – 1989): una
valoración a trein ta años plazo », La Clé
des Langues, 22 oc tobre 2012,
http://cle.ens- lyon.fr/art- et-
litterature-+/la- poesia-chilena-pre-y-
post-golpe-militar-1970-1989- una-
valoracion-a-treinta-anos-plazo-
171170.kjsp [consul té le 25 fé vrier 2017].

dans ses yeux limpides naissants

où nous

ne sommes des s

toute la patrie qu’ici

que nous regardâmes

dans

pas même

n’assombrirent les croix de ce C où cloué étendu n’est



Le silence des ratures dans les manuscrits des « Playas de Chile » de Raúl Zurita

Licence CC BY 4.0

eut / per sonne pour clouer une croix sur les chi mères / blas phé ma‐ 
toires en leurs asiles  comme si eux- mêmes ne  /
pou vaient col ler un cé leste d’ho ri zon en leurs yeux ».

9  «  iii. Car per sonne ne leur parla du ber ce ment des plages du  /
Chili où l’uni vers lui- même n’est  rien qu’une / que  brin  d’herbe
ver doyant notre ho ri zon  pour  / qu’il n’y ait aucun homme
[…] »

10  « i. Tout le Chili était un brin   d’herbe sous
le vent ».

11  «  iii. C’est pour quoi le fir ma ment tout en tier res plen dis sait de ve nant /
lu mière sur les plages du Chili  » (Nous op tons pour une tra duc‐ 
tion du pos ses sif « sus » par le dé mons tra tif « ces », afin de conser ver la po‐ 
ly sé mie in ter pré ta tive, comme nous l’avons fait avec notre co- traductrice
Laëtitia Bous sard dans la tra duc tion du re cueil An té pa ra dis, paru chez Clas‐ 
siques Gar nier en dé cembre 2018.

12  «  iii. C’est pour quoi l’uni vers tout en tier res plen dis sait de ve nant lu mière
/ sur les plages de ces yeux- là et où moi et vous / sommes dé li rants les
fêtes qui furent re gar dées / pour que même nos grands ja mais trouvent / la
plage où s’étrei gnirent en chan tant ces bien heu reux »

« iii. C’est pour quoi la pa trie res plen dis sait se his sant de puis la / pous sière
comme une rayon nante sur les plages de ces yeux- là / re lui sants pour que
même les morts puissent voir / la côte où se cé lé brèrent en chan tant ces
bien heu reux ».

13  « ii. Toutes les plages de la pa trie au raient pu être Chartres mais / elles
ne furent que les plages chi liennes  ».

14  « viii. Même les aveugles pour raient avoir vu la rayon nante / as cen sion
de la pa trie  // ix. Si len cieux nous tous au rions vu alors le fir ma‐ 
ment / tout en tier s’éle ver ré joui illu mi né comme une cha pelle / nous ten‐ 
dant l’Amour Flam boyant du Chili  ».

15  «  Antes del Golpe, como todo joven in te lec tual van guar dis ta, sentía un
pro fun do des pre cio por la pa la bra «pa tria», era una cosa vieja. Pero cuan do
vino el Golpe, […] cuan do los fas cis tas nom bra ban tanto Chile, la canción
na cio nal, en tonces yo sentí como una lucha por pre ser var los ver da de ros
conte ni dos de la pa la bra. Recobró su sen ti do, y eso era algo que me im por‐ 
ta ba muchísimo ».

16  « la pér di da de la pa tria ».
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17  Voir la tra duc tion de ce pas sage en note 20.

18  « vi. C’était l’éclat de toutes les plages qui seule ment là / sa‐ 
luèrent la vi sion pu ri fiée de leurs re gards  ».

19  «  Loin ils ne re gar dèrent pas les plages obs cènes  : / même leurs sup‐ 
pliques de ve naient sel / dans ces tem pêtes  de rêves  […] / iv.
o ù per sonne ne leur parla de la fuite de cette vie et de / l’autre en une
Orai son So li taire dans la marée et où / en son er rance c’est le Chili tout en‐ 
tier qui s’en vient ra mant jusqu’à / ses propres plages trem blant face à lui
comme un / man teau de sel ou vrant  les côtes obs cènes de notre
ho ri zon ».

20  « Alors t outes les plages du Chili se se raient ou vertes  
constel lantes face à eux 

21  «  ii.  Les plages furent  alors  ces épis s’ou vrant 
 / à l’ho ri zon re ver dies là- bas au loin ber cées / par le vent ».

22  « la interpretación del pro ce so es cri tu ral ».

Français
Cet ar ticle s’in té resse aux ra tures et ré écri tures que l’on dé couvre dans les
dac ty los crits des « Playas de Chile » (Anteparaíso) du poète chi lien Raúl Zu‐ 
ri ta. Nous ré flé chis sons sur la vo lon té du poète d’al lé ger ou de com plé ter le
texte tout comme sur le souci de pré ci sion ma ni fes té par l’au teur  ; nous
nous pen chons aussi sur la pré sence d’un Chili- pays et d’un Chili- patrie ra‐ 
tu rés ainsi que sur la mo bi li té du texte en gen drée par ces re touches. Les ra‐ 
tures signifient- elles pour au tant si lence ex pres sif et in ter pré ta tif ?

English
This art icle ex am ines the crossings- out and re writ ings present in the
typescripts of the “Playas de Chile” (Anteparaíso) writ ten by the Chilean
poet Raúl Zur ita. We study the poet’s de sire to lighten or com plete the text,
the wish of pre ci sion that the au thor re veals and the striked out Chile- 
country and Chili- fatherland as well as the mo bil ity of the text ob tained in
this way. Do these crossings- out mean ex press ive and in ter pret at ive si‐ 
lence?

Mots-clés
Raúl Zurita, poésie, Chili, silence, manuscrits, Anteparaíso
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